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rfputition , eft ■un recueil de fur cet homme fingulier , ainfi
Nouvelles ou de Contes , im - qu’une piece intitul; e : Le Prç-
primé à Paris en 17 ^ , in 8 U phete Irlandais, inféree dans le
&. in -4°

, (bus le titre de Lon - %e, tom . desŒuvres deSt -hyre-
dres ; & traduit en françois en mont ; mais l’hiftoire de Grea-
1775 , deux vol. in- 8 ° . ! 1 eft terick y eft fort défigurée : les
regardé en Italie compte un deux auteurs parlent de cet
émule de Bocace : mais il eft Irlandois d ’après leurs idees &
plus fage , plus réfervé que lui , d ’après des bruits vagues , plu-
quoiqu

’il ne le foit pas encore tôt que d ’après des faits confta-
affez. Toutes fes Nouvelles ne tés . On feroit quelquefois tente
font pas gaies ; il y en a de de croire qu

’il y a dans l 'hiftoire
très - tragiques , dans lefquelles ou le roman qu’ils en font , des
il a l’art 'd ’intérefter , & qui vues qu ’ils n ’ont olé avouer,
font propres à produire des ré - GRÉAVES , ( Jean } Gra-
flexions utiles . 11 a laiffé en - vins, né à Calmoor , dans le
core des Stances , des Corné- comté de Hant en Angleterre,
dks,un Poëme burlefque, & c . en 1602 , fit de grands progrès

GRcATERICK ou Gréa - dans l’étude de la philolophie,
terack, ( Valentin) Irlandois , des mathématiques , & l

’ur -tout
qui fit beaucoup de bruit en des langues orientales . Son mé-
Àngleterre aufiecle 17e . , prin- rite lui procura une chaire de
cipalement en 1664 & 166 $ , géométrie en 1630, dans le
par une maniéré finguliere & college fondé par Gresham.
inconnue , de guérir diverfes L’avidité du favoir lui fit en-
maladies. Par tout ce que l’on treprendre plufieurs voyages
en raconte , on eft renté de le en Italie , en Turquie & en
regarder comme le .Mefmer & Egypte . Il fit un allez lon^
le Caglioftro de ce tems- là . féjour à Conftantinople , a
Il fut appelle à Wittehal , où la Rhodes & à Alexandrie , exa-
cour ne fut pas trop periuadée minant tout ce qui pouvoit le
de for. pouvoir . Il parut à la mener à la connoiffance de la
ville , & y fut plus goûté . Les nature & de l’antiquité . Il me-
uns prétendoient que ces gué - fura en géomètre les fameufes
lifonsétoientfauffss , les autres pyramides d ’Egypte , <X en
difoient qu

’elles étoient procu- rendit compte en favant. IL
rées par des moyens fuperfti- repaffa en Angleterre l ’an 1640,
lieux & illicites. Le guérififeur avec Une abondante moiffon
fe défendit , & publia une Let- de manufcrits , de pierres gra¬
tte adreffée au célébré Boyle , vées , de médailles & de mon-
dans laquelle il fait une hiftoire noies . On le choifit alors pour
abrégée de fa

^
vie . Il joignit à profeffeur d’aftronomie à Ox -,

cet écrit un très-grand nombre ford ; mais fon attachement à
de certificats , qui atteftoient la famille royale , le fit chaffer
Ja réalité des cures qu ’il avoir de l ’univerlité par les parle-
fiutes . Cependant fa réputation memaires . Gréaves , Vetiré àne le foutint pas , On 'trouve Londres , y travailla fans re-dans la Vu de St - Evremont par lâche juiqu’à .fa mort , arrivée
, cl.maueaux , quelques détails en 16*52 , à 50 ans . Parmi les

\
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favans ouvrages dont il enrichit un des hommes les plus éla- I
la république des lettres , on quens de fon tems . Sénsquele 3
diftingue : 1. Elementa Lingua philosophe n ’en parle qu

’avec ij
Perfiae, Londres , 1649 , in-40. admiration . Il paroît parCo- il
IL De Cyclis Arabum & Perfa- lumelle qu’il avoit écrit (urIV Jmm aftronomicis , 1648 , in - 4c . griculture & les vijnes. On fIII . Epochæ celebrlores Ulag- lui accorda une place dans It (Bel, 1650, in -40. IV . Aftronomia fénat , & il la remplit avec !» |Schah-Cholgii , Perfœ, 1652 , in- neur . Caligula voulut l ’obliger !
4 ° . V . Une excellente Defcrip- à acculer Marcus Silanus , qoe !{Bon des Pyramides d ’

Egypte, en ce prince haïffoit , quoiqu
’il lit

anglois , in-8° , traduite en Iran - innocent ; Grecimis le refufi, j
çois parThevenot , qui l ’inféra & l ’empereur irrité luifitôsr !
dans le premier Recueil de fés la vie , vers l’an 40 de nota i
Voyages,in - fol . VI . Traitède ere vulgaire . i
la maniéré de faire èclorre les GRECOURT , {Jean-Bap- !
Poulets dans les fours , félon la tifle - Jofeph Villart de ) du- 1
méthode des Egyptiens. Vil . Un noine de l ’églife de St. Martin [
favant Difcours fur le Pied & de Tours , naquit dans ceitt !
le Denier Romain , pour fervir ville vers 1683 , d’unefamille
de principes aux mefures & bien alliée . Il débinadansle >
aux poids des anciens , en an - monde par quelques Serinons,
glois , in - 8°i Vlll . Il a publié plus fatyriques que moraux,11 i
une Differtation très - curieufe en prêcha un entr’autres,d jdu Serrait, de Robert Withers , n ’étoit qu ’un tiffu d’anecdotes I
en anglois , in - 89. fcandaleufes fur la plupartdes jGREBAN , ( Arnoul & Si - darnes de Tours . L ’indignation
mon ) poètes François dü 15c . publique l ’obligea de renoncer [
fiecle,tous deux nés à Com - à une occupation qui demanda
piegne ; le 1er. chanoine du un homme plus grave&
Mans ; le 2e . doéleur en théo - exemplaire . Il fe mit donc aies ,
logie , & fecrétaire de Charles goûts & fit des Contes _

& des
d ’Anjou , comte du Maine , Epigrammes ; il les lifoitdans
fous le roi Charles VII : ont toutes les fociétés , & lesliM |
compofé , vers 1430 , le Myfere de façon à féduire les juges les|des AB.es des Apôtres à perfon- plus féveres . Ses Poéfies per-
nages, dont il y a 3 éditions doient leur prte dans toute
différentes pour les change - autre bouche . L’abbé dewe-
mens ; la ire. de 1537,2 vol . court étoit un des meilleurs leo
in - fol . ; la ie. de 1540 , 2 vol . teurs de fon tems . Ce talent* (
în-4 0

; la3e . ,àlaquelleonajoint fon enjouement & Les fait®*
le Myflere de l ’Apocalypfe , de le faifoient rechercherjntaisli
Louis Choquet, 3 vol . in - fol . , méchanceté & fon humentm
toutes trois à Paris . tyrique le faifoient craindre»

GRECINUS , ( Julius ) féna- quelquefois fuir . U fe
teur Romain , qui vivoit fous d ’érudition , quoique tres-w
l ’empereurCaïusCaligula , étoit à propos . Il pofledoit tant®
de Fréjus . Il cultiva les belles - peu les auteurs latins , K
lettres • ayec fuccès , &.# il fut loit qu

’on crût qu
’il connut™
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le Grec , quoiqu’il n’en fut pas
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la vérité & la foi orthodoxe

un mot . On fe plaifoit fouvent fuffcnt fouillées par les éloges
à confondre fon ignorance ; d ’un tel panegynite . ligues
mais il payoit d ’effronterie. La
maturité de l’âge ne le fit chan¬
ger ni de conduite , ni de ca-
raftere ; & il mourut comme
il avoit vécu , en 1743, 5^
ans . Ses Poéfies ont été pu¬
bliées en 1747 , en 2 vol . , &
réimprimées à Luxembourg en
1761 , mais enflées de quantité
de Pièces du même genre par
différensauteurs; en 4 vol. in- 16.
Elles renferment : ! . Lz Poème

Contes, quelquefois plaifans_,
toujours obfcenes. III . DssEpi-
grammes , des Chanfon.s , . des
Fables, «jui offrent quelquefois
de la douceur , mais qui l'ont
en général allez médiocres , &
d’une poéfie foible . L’abbé des
Fontaines , qui l ’avoit beau¬
coup connu , donne une idée
peu favorable de fon carac¬
tère : ce critique dit expreflé-

_ _ _ ment ( dans le tome 1er. de fes
de Philotanus , qui n ’eft pas de Jugemens.) , « que fa langue &
lui , à ce que prétendent les » la plume l ’avoient exclus de
conteurs d ’anecdotes. Il ne fit,
dit- on , que le revoir & l ’em¬
bellir de quelques tirades. Quoi
qu

’il en foit , ce poëme eut
dufuccès parmi les partifans de
J&nfenius , mais les Catholiques

» la plupart des maifons de
» Tours » . Les efforts qu ’a
fait un journalifte ( / . Encyc . ,
15 décembre 1784 & 1 janvier
1785 ) pour en donner des
idées avantageufes , n’ont pas
_ F._ 11 i __ i _ .Cl_ : _& les leéfeiÿk honnêtes en perfuadé les leéteurs impar

eurent horrettr . Ce qui acheva tiaux. Si on lui a attribué quel
de le mettre au rebut , c’eft que ques pièces infâmes qui n ’é-
lesgrâces du flyle neréparoient
en aucune forte la dégoûtants
abfurdité du fujet . « Le ftyle
» en eft bas ( dit Voltaire que
» nous citons ici de préfé-
» rence ) , fans dialogue , fans
» grâces , fans fineffe , fans
» pureté , fans imagination dans
» l’expreffion , & ce n’eft enfin
» qu’une hiftoire fatyrique de
» la bulle Unigenitus , en vers
» burlefques » . Quelque mé-
contens que duiîent être les
Jéfuites , d ’un ouvrage rempli
de baffes St ordurieres calom¬
nies , l ’auteur les voyoit fou-
vent à Tours , vivoit & man-
geoit avec eux ; tellp étoit la
lâcheté de fon caraéfere. 11 pré-
paroit , dit-on , un autre Poëme toù le

, parti oppofé n’auroit
pas été plus épargné : mais la
Providence n’a pas permis que

toient pas de lui , c ’eft que la
réputation qu ’il s ’étoit faits par
fes ouvrages Si fa conduite ,rendoit l ’attribution vraifem-
blable.

GRÉGOIRE I , ( S . ) fur-
nommé le Grand , d ’une ii-
luftre familleRomaine , fut pré¬
teur de Rome en 57t . Le mé¬
pris des grandeurs humaines
l’engagea à fe retirer dans un
monaftere , qu’il avoir fait bô tir
fous l ’invocation de S . André.
Le pape Pélage II le tira de
cette retraite , pour le faire un
des Sept -Diacres de Rome , ü
l ’envoya peu de tems après à
Conftantinople , en qualité de
nonce , pourimplorer le fecours
de l ’empereur Tibere II contre
les Lombards . De retour à
Rome en 584 , il fut fecrétaire
de Pélage ; &. après la mort
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de ce pape , le clergé & le de cette école ; qui paf-rcn!
peuple l ’élurent pour lui lue- en France & inftruifirenth
céder . Grégoire fe croyant in - Gaulois,Grégoire terminafab
capable de foutenir un fardeau tement fa vie le 12 mars 604,
dont tout le monde l ’avoit jugé confumé par les travaux Je in¬
digne , fe cacha ; mais en vain : pifeopat & du cabinet . 11tra-
il fut ordonné le 3 fsptembre en vaüla avec zele à réunir les
590. La pelle revageoit alors fchifmatiques, & à couverai
Rome : il fit faire une procef - les hérétiques ; mais ilvouloit
fion générale , d ’où l ’on croit qu’on employât à leur égard
qu ’ell venue celle dit jour de la perfuafion & non la vio-
S . Marc , appellée encore là lence . 11 s’oppofa aux yen-
grande Litanie. La plus irnpor - tions qu ’on exerçoit contre les
tante , affaire qui occupoit i 'E - Juifs , pour les attirer auChrif-
glife dans ce tetns- là , étoit les tianifme . Cefl, difoit-il,par/«
[ rois Chapitres. Le faint pon- douceur , la bonté, -l '

infinii
'iM,

trie n ’oublia rien pour éteindre au il faut appeller Us Iqfiàs
ce fchifme ( voye^ VIG1LE ) . à la Religion Chrétienne , (rm
Son zele s-létendoit à tout . Il par Us menaces & parle te-
envoya en Sardaigne des évê - mtr. Quoique S . Grégoireft
ques pour convertir les ldo - d’une li grande humilité,qu

’il
lâtres , il en envoya en An- fe donna lui- même le titredi
gleterre , exhortantles million - Serviteurdes Serviteurs <k U,,
naires à fe fervir à propos de titre adopté par fes fucceffeurs(
la douceur & des récompenfes . il foutenoit avec zele l’autoril!
S. Ànguflin , chef de la million du St .- Siege. Son pontificatd
d’Angleterre , fit de grands une réfutation de fait de tout
fruits , & convertit le roi de ce que le compilateur Febro-
Kent . S. Grégoire tehoit de nius & d’autres ennemis éi
tems en teins des conciles à fiege de Rome , ont itm|»
Rome , pour maintenir la difei - touchant les prétendus efe
pline eccléfiaftique , & répri- des fauffes décrétales ; depw
mer l ’incontinence du clergé . Ifidore Mercator , l ’aotona
11 s’éleva avec force contre le des papes n’a point etc p
titre de Patriarche .œcuménique clairement & plus générale-
que prenoit le patriarche de ment reconnue dans l’Ëglijeqe*
Conftantinople : titre que le fous le pontificat de Grégoire
pape même ne prenoit pas , (voyez Si LÉON , ISiDOWi
quoique chef St pafteur de l’E- Luther , S . I' ierke ). Uecn-
glife univerfelle (wyeç Pho- voit aux autres éveques av'K

cas ) , & caffa les aâesau con - toute hf dignité .
& la feruiW

cile de cette ville , tenu en ^ 89 . du chef de
.
l ’Eglife ; il averti•

Un autre fervicë qu
’il rendit foit , inftruifoit , reprenoit

à l’Eglife , fut la réforme de rois ; & ces grands défit 617
l ’Office - Divin . 11 fonda à P eoutoiert tomme leur
Rome une école pour le chant Son pontificat prélente le
de l’Eglife. Le moine S . Au - bleau d’une vafte thcocW •<

guftin , en partant pour l ’An - où la Religion plu 5 PUDG
gleterre , emmena des chantres que les lois & les armes , r
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toutes les nations chrétiennes
par ' a voix île fon pontife , &
en fe couvrant elle-même de
gloire , faifoitencore la félicite
temporelle des peuples . “ L ’u-
» nion de toutes les églifes
» -Occidentales , fous un pon-
» tife fouverain , dit un auteur
» proteftant & philofophe ,
» facilitoit le commerce des na-
» tiens , & tendoit à faire de
» l ’Europe une vafte répu-
» blique ; la pompe & lalplen-
» deur du culte , qui apparte-
» noient à un étabiiffement fi
»> riche , contribuoient en quel-
» que forte à l ’encouragement
» des beaux -arts , & commen-
» çoient à répandre une éîé-
» gance générale de goût , en la
» conciliant avec la Religion » .
Sa table étoit fimple & fru¬
gale , malgré les richeffes que
pofledoit déjà l ’Egüfe Romaine.
Dans une lettre au foudiacre
Pierre , reéfeur du patrimoine
de Sicile , il lui dit : « Vous
» m’avez envoyé un mauvais
»> cheval & 5 bons ânes ; je ne
» puis monter le cheval , parce
» qu’il ne vaut rien , ni les
» ânes , parce que ce font des
» ânes » . Ces paroles font une
preuve que l ’écurie de ce grand
pape n ’étoit pas bien magni¬
fique . De tous les papes , Saint
Grégoire le Grand eft celui
dont il nous refte le plus d’é¬
crits , Les principaux font : I.
Son P amoral; c ’eft un traité des
devoirs des pafteurs . On ne
fauroit trop leur en recom 'man-
der la leéiure . II . Des Homélies.
III . Des Commentairesfur Job ,pleins de leçons propres à for¬
mer les mœurs : ce qui les afait appeller les Morales de S.
Grégoire. IV . Des Dialog UCS ,compofés en partie pour célé-
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brer îe 's miracles de plufieurs
Saints d’Italie . Le faint pontife
s ’y eft un peu trop livré au
goût de fonfiecle pour le mer¬
veilleux ; V . Dou\ e Livres de
Lettres , qui offrent quelques
particularités , fur l ’hiftoire de
ion tems , & des cfécifions fur
divers points de difcipline . Cet
illuftre pape avoit le - génie
tourné du côté de la morale,
& il s ’étoit fait un fonds iné-
puifable de penfées fpirituelles.
Il les exprimoit d ’une maniéré
affez noble , & les renfetmoit
plutôt dans des périodes que
dans des fentences . Ses termes
ne font par fort choifis , & fa
compofition n’eft pas beaucoup
travaillée ; mais elle eft facile,
bien fuivie , & je foutient tou¬
jours également . Il n ’a rien de
bien élevé & de bien vif ; mais
ce qu’il dit eft vrai Si folide.
On ne lui reproche que d ’être
trop diffus dans fes explications
de morale , & trop recherché
dans fes allégories . BarbeyrzÉ
& d’autres Proteftans ont eu
tort d ’exercer fur cet article
leur critique càuftique & dc-
raifonnable ; les alluiions & les
allégories dont les faims Peres
fe

_
font quelquefois occupés ,n 'étoient pas deftinées à expli¬

quer proprement le texte facrc,
ni à fervir de preuve à des véri¬
tés conteftées par les infidèles.
Ces hommes zélés (aififfoient
toutes les occaftons d ’inftruire
& d’édifier , de porter à la ver¬
tu , de parler - des myfteres da
la foi , conformément à l ’avis
de S . Paul : Quid enim five per
occafionem , five per veritatem
Chriflus annuntietur? Phil.
L ’Ecritute - Sainte leur étoit fi
familière , & ils prenoient tant
de goût à la réciter , qu ’iis sa
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ont Couvent fait des explica¬
tions ingénieufes .fans prétendre
déroger à la dignité du fens
littéral . De toutes les éditions
des Ouvrages de S . Grégoire,
la plus ample & la plus cor-
reéte , eft celle que Dom de
Ste .-Marthe , général des Béné-
diélins de S . Maur , publia en
1707 , en 4 vol . in- fol . Avant
qu’on eût celle - là , on eftimoit
celle de Pierre Guflanvillan,
prêtre de Chartres , publiée à
Paris , 1671; , 3 vol . in- fcil . Sa
Vie a été écrite par Dom de
Ste .- Marthe , ,& imprimée à
Rouen , in-40 , en 1697. Elle
eft préférable à YHiftoirede fon
Pontificat , par Maimbourg.
Nous n ’avons rien dit du re¬
proche fait à S . Grégoire , d ’a¬
voir fait brûler les livres des
auteur &païens : les gens inftruits
favent que c’eft un conte qui ne
mérite aucune croyance . Bayle
& Barbeyrac , quoique très-
injuftes envers les Peres , font
convenus que l ’accufation n ’eft
pas prouvée , l’auteur de 1’h ’if-
toire de FEcleflijme a fait voir
qu’elle n’a même aucune vrai-
fsmblance ; elle n ’eft fondée
que fur le récit de Jean de Sa-
risbery écrivain du lie. fiecle,
eftimable parfes principes plus
que par fes connoiffances hil-
toriques , & qui , à tous égards ,
ne peut fervir de témoin ni
même d’annalifte aux événe-
mens du 6e . fiecle . Avant S . Gré¬
goire , Rome avoit été faccagée
deux ou trois fois par les Bar¬
bares ; il eft impoflïble que fous
fon pontificat , la Bibliothèque
du Mont - Palatin ait encore
fubfifté , & qu

’il ait pu en faire
brûler les livres . L,e feul fait
vrai eft que S . Grégoire écri¬
vit à Didier , archevêque de

■v*
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Vienne , pour le blâmer de ce
qu’il enfeignoit la grammaires
quelques perfo .nnes ; en effet,
un évêque a des devoirs plu
preflans & plus facrés que celui-
là . Montagne a trouvé bon,
malgré la démonftration à
contraire , d’ajouter foiau récit
de Jean de Sarisbery : nos in¬
crédules - moutonniers , fur li
parole de Montagne , répéte¬
ront éternellement la mêmeic-
cufation contre S . Grégoire.
Qu

’elle fort vraie ou fauffe,
probable ou improbable , cela j
ne fait rien ; elle peut impofet
aux ignorans, & rendreodieui j
la Religion , cela leur fuffittS: ;
c ’eft ainfi qu

’ils travaillent à | l
perfeâionnerlacritique & rhil- i
toire . S ’ils étoient les maîtres -
d ’anéantir tous les titres il
Chriftianifine , & de brûler tous
nos livres , ils n ’en laifferoien;
pas fubfifter un feul.

GRÉGOIRE 11 , (S. ) pf
enyis , après Conftantin_,mé¬
rita la double clef par le luccèi
avec lequel il avoit rempli du if
commiflions importantes , li f
étoit Romain , & fignalafoa 5
pontificat par fonzele . il r.iî- ;;
blit le monaftere du Mont* r
Caffin ; convoqua deux coati- j
les , l ’un en 721 f° ntre lei i
mariages illicites , & l'autre f»

[j
729 contre les Iconoclatres; j,
envoya S . Boniface prêchereo J

Allemagne ; & mourut en73b ,1
regretté

"
pour fes vertus , W ;(

zele & fes lumières . Les p; ||
toriens Grecs accufent 15 jt
goirell d ’avoir engageles 1'°'

mains à fe foulever conrr.
Léon l ’ifaurien , & a lui re .u-

fer le tribut : mais on lait cou-

bien doit être fufpeâ le témoi¬

gnage des Grecs , déjà prevent-
d’une fecrette ayeriion «
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Eglife Romaine , & d ’ailleurs les ÇolleÜions des Conciles dii
trop éloignés pour être bien P . Labbe , tom . 7.
ihftruits des véritables relTorts GRÉGOIRE 111 , natif dé
qui pouvoient exciter ces mou - Syrie , fuccéda à Grégoire II
vemens à Rome . Une pareille en 73t . Un de lés premiers
entreprise de la part de Gré - foins fut d ’écrire à l’empereur
goire eût été contre fes propres Léon , pour lui faire de vifs
principes , puifqu’il difoit à ce reproches de ce qu ’il perfiftoit
prince dans une de fes lettres àfoutenir les Iconoclaftes ; mais
( Conc. Labbe , tom<7 ) , que ni fa lettre ne produifit rien . 11
les pontifes ne dévoient point alTenibla un concile en 731 ;
fe mêler des affaires de la répu- dans lequel il excommunia ces
blique , ni l ’empereur de celles hérétiques . Les Lombards Lai¬
de I ’Eglife . D ’ailleurs l’hiiloire foient tous les jours de nou¬
nous apprend le contraire , velles entreprîtes contre les
puifque ce pape fe joignit à Romains ; le pape , prelfé par
l’exarque de RaVenne , pour" cesbarbares . ipiploralefecours
conferver l’Italie à l’empereür de Charles-Martel . Ses légats
contre les entreprifes de Peta- envoyés à ce prince , lui pro¬
mus ( Baronius ; Annal, ami. mirent de là part de ce pontife *
719,p . $4 ) . Peu de tems aupa- que s’il le fecouroit , il fe fou-
ravant , le même pontife s ’étoit mettroit à fa domination , &
fortement oppofé au deflein le reconnoîtroit pour conful &
qu’avoit formé l’armée Ro - patrice de Rome , vu que l’ern-
maine , d’élire un autre empe- pereur (c’étoit Léon l ’Ifaurien)
reur a la place de Léon, comme abandonnoit l’Italie , & ceffoic
le rapporte Paul Diacre , Lïb . 6, dé la regarder comme fapro-
de Gejiis Longobard , , c. 39. Cet priété , en ne la défendant pas ;auteur ne parle ni du refus du & n ’y portant aucun genre detribut , ni de la prétendue dé- fecours , quoiqu’on l’en eût
polition de l ’empereur . Les Là - beaucoup follicité. D ’ailleurs;tins , tels qu ’Anaftafe, Landulfe c’étoit de la part des princes& BeÜarmin , qui parlent de & du peuple Romain , quecette dépofition , ne font que Grégoire envoyoit cette léga-copier Théophânes , Zonaras , tion à Charles -Martel : Décréta& les autres hiftoriens Grecs Rornanorum principum. . . . quod<îui , félon Baronius ( tom . 9 fefe populas Romanus . . . ad
P ; 63 ), ne méritent pas la moin- su AM defensio .vem & in¬ire croyance. Enfin les faits vittam clementiam confugerctipoftérieurs prouvent que Léon Cette légation qu’on relardene fut jamais dépofé , puifque comme l 'origine des noncesGrégoire III St les évêques d’ i - àpolloliquesenFrance , ne pro -vtalie lui p - éfenterent des re - dùifn rien . Charles - Martel laquêtes où ils le reconnoiffent reçutavechonneur , & laren-pout leur maître légitime. On a voya avec des préiaris ; maisoe ce pape 13Lettres Si un Ml- il étoit trop occupé en FranceIvoire donné à fes envoyés en contre les Sarrafms , pour allerbavicre , fur divers points de fe battre en Italie contre lesadcipline . On les trouve dans Lombards . Grégoire ÜI mon-Tome iVi F f

" '
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rut peu de tems après , en 741 , mai 996 . Crefcentius,confulde
regardé comme un pontite ma - Rome , qu’il avoit protégé au-
gmfique & charitable . C ’eft le près de l’empereur , eutî’ingra-
premier pape qui gouverna , titude de lui oppoierPhilagathe,
en fouverain , l ’exarcat de Ra- évêque de Plaifance , & de le
venne ; non par aucune dona - chafler de Rome . Grégoire fut
lion exprelïe {voy. Etienne ü ) obligé de chercher un aiyle en
mais par l’efpece d’abandon où Franconie . L’anti - pape qui prit
les Grecs l’avoient lailTé , & le nom de Jean XVil , fut
le confentement de fait qu’on chafTé par Othon , Ôiexcom-
donne à l ’aliénation d’une chofe munie par Grégoire dans le
qu ’on ne veut ni conferver ni concile afïemblé à Pavie l’an
réclamer . Son pontificat eft une 997. Il eft faux que cet anti-
des époques de la grandeur pape ait été traité avec cruauté
temporelle des papes . On a de par Grégoire , il n ’y a qu

’un
lui 2 Lettres dans les ÇolleBions anonyme qui l’ait avancé dans
des Conciles. la Fie de S- Nil , le jeune dit,

GRÉGOIRE IV , Romain , Le premier éditeur de cette Vie
recommandable par fon favoir a réfuté ce conte dans une note,
autant que par fa piété , obtint de même que le P . Clé dans les
la couronne pontificale en 827 . Afta SanBorum , tom . 7 , fept.
Ce fut lui qui entreprit de re- p . 279 . Grégoire ne jouit pas
bâtir la ville d ’Oftie , pour dé- long - tems du pontificat , étant
fendre l’embouchure du Tibre mort en 999 . On a de lui 4
contre les incurfions des Mu- Lettres dans les ColleSions du
fulmans qui s’étoient emparés Conciles . ,
de toute la Sicile. Il la nomma GRÉGOIRE VI , Romain
Gregoriopolis. Dans le tems des & archiprêtre de l ’Eglife Ro-
troubles entre Louis le Débon - maine , nommé auparavant/»»
naire & fes fils , Grégoire vint Gratien, fut ordonné pape en
en France à la priere de Lo- 1044 , après avoir acheté le
thaire , pour tâcher de mettre fouverain pontificat de . Bê¬
la paix . C ’étoit là fon but uni- noit IX . Ce papë ^

trouva le
que , comme il le déclara lui- temporel de ion églife telle-
même à l ’empereur : Sachet, ment diminué , qu’il fut oblige
dit - il , que je ne fuis venu que d ’excommunier avec éclat ceux
pourprocurer la paix que le Sau- qui l’avoient ufurpé . Cet ana-
veur nous a tant recommandée : thème ne fit qu’irriter les cou-
n ’ayant pu réuffir , il fe retira pables , qui vinrent en armes
à Rome , mécontent des deux jufqu’à Rome : mais Grégoire
partis , & y mourut en844. C ’eft leschaffa : retira plufieursterres
Grégoire qui fit célébrer la fête de l ’églife , & rétablit la furets
de Tous lesSaints dans l’univers des chemins , tellement rem-
chrétien . On a de lui 3 Lettres plis de voleurs , que lesfPe 'ê™'s
da ' ;s les ColleSions des Conciles, étoient obligés de saffemblet

GRÉGOIRE V , Saxon , en grandes troupes pour fc de-
nommé auparavant Brunon, pa- fendre contre eux - Cette iag
rent de l ’empereur Othon , fut conduite déplut aux Romains»
élu pape après Jean XVI en accoutumés au brigandage-



?4ïtU

G il Ê
f. u delà (

"édition alloitfe ralîu-
rner , lorfque l ’empereur Henri
11 ! vint en Italie , fit célébrer
lin concile à Sutri , près de
Rome , en 1046 , où Gré¬
goire VI abdiqua lé pontificat.
Clément 11 fut mis à fa place.
On "a dans la Colleftion des
Conciles une Lettre circulaire
deGrégoireVI à touslesfideles.
Le P. Papebroch montre dans
tine DilTertation particulière,
inférée dans le Propylœtlm ad
AftaSanêlorum , p . 184 , qu ’on
doit regarder Grégoire VI
comme pape légitime & nulle¬
ment fimoniaquê ; une des rai-
fons qu’il allégué , c'eft que
Grégoire & le clergé ont cru,
à la bonne foi , pouvoir faire
renoncer au pontificat,l’indigne
Benoît IX à prix d ’argent , &
faire par - là ceiTer on très -grand
fcandale dans l ’Eglife : Papa-
tum non tant émit qaàm redemit
pecuniam danio. il ajoute que
leconcilede Sutri lai ayant fait
fentir qu’il y avoit du doute ,
fi fon éleâion n’étoit point
fimoniaquê , Grégoire ne tarda
pas de fe dépouiller des orne-
rriens pontificaux , & de re¬
mettre le bâton pafioral ; ce
qui eft digne du plus grand
éloge. Il fe retira enfuite dans
le monaftere de Cluni , où il
termina fes jours dans les exer¬
cices de la vie religieufe.

GRÉGOIRE Vil , appelle
auparavantHildcbrandpûs d ’un
charpentier de Soano en Tof-
cane , fut élevé à Rome , & fe
fit moine de Cluni fous l ’abbé
Odilon . Devenu , félon quel¬
ques -uns , prieur de cet ordre jSt abbé de S . Paul cïtra fnuros à
Rome,il jouit d’une grande côn-
fibration fous le papeLéon IX,a l’tleftionduquel il avoit beati-
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coup contribué . Ce pontife lut
lailla la principale autorité , Si
il la confer va fous Alexandre Ih
Après la mort de ce pape , eri
1073 > voix publique lé de-
figna pour fon fuccefleur. 11 fut
élu ; mais il ne fut facré qué
deux mois après fort élec¬
tion , parce qü ’il voulut atten¬
dre le cortfentement de l ’em¬
pereur Henri IV . C’eft , fui-
vant le lavant Pagi , le dernier
pape dont lé décret d’élecHort
ait été envoyé à l ’emperéur
pour être confirmé. Le nouveau
papâ , anirrté d’un zele intré¬
pide , forma de vaftes projets
touchant la réformation dé l ’E¬
glife , fur- tout pour l’abolitiOtî
de la fimOnie , appuyée alors
de toute l ’autorité impériale.
Cette autorité ( dit Voltaire aAnnal , de l ’Emp . ann . 1076)
avoit tout envahie Les empereurs
nommaient aux évêchés $ &
Henri IVles vendait. Pour 'cor-
riger plusefficacement cet abus*
Grégoire fe conduifit félon lé
droitque hiiattribuoit unejufi£
prudence , devenue dominante
dans fon fiecle. H fe crut maître
du -fpirituel & du temporel 4
pour autant que le temporel
pouvoir nuire ou favorifer le
fpirituel . Il ne tarda pas à fé
brouiller avec Henri IV . Ils fé
raccommodèrent & fe brouil¬
lèrent de nouveau en 1075 , Le
pape lui fit ordonner par fes
légats , (ous peine d’anathêmé 4de ( e rendre à Rome à un jour
marqué . Ce prince naturelle^
ment violent &. emporté gchafia ignominieufement les lé-
gats , & fe vengea avec ou¬
trance s en fufeitant contfe lê
pape un brigand nommé Cehz
dus, fils du préfet de Rome * qui
faifitt le pontife dans Sainfé*

Ff *
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Marie -Majeure , au moment où l ’Eglife & à fon chef. & r -|
il difoit la MelTe. Des fatellites iroît attendre Ion arrêt à Au!*-
lementrentprifonnierdansune bourg . les Lombards , mépri- ;
tour , d ’oùCenciusdevoit l ’en - fant le fier Henri ainfihumilie,
voyeren Allemagne . Le peuple prirent la réiolution de re- )
Romain , offenfé d une telle connoître pour roi le fils de
violence , efeaiada la tour & Henri IV , encoreenfant . Cens |
délivra le pontife . Henri IV confpiration l ’engagea à rom-
convoquoit en même tems (en pre fon traité avec Grégoire ,

:

1076 ) un concile à Worms , 15 jours après l ’avoir figné . Ls
qui dépofa Grégoire fur l’ex- pape l ’excommunia de non- ;
hibition d ’une hiftoire feanda- veau , & Ht élire empereurRo- !
leufe de la vie du pape , dans dolphe , duc de Suabe , l’an
laquelle on le chargeoit de 1077 : mais le nouvel empereur
crimes inouis & incroyables , fur vaincu & bleiïéà mortisns
Grégoire , de fon côté , tenoit la fameufe bataille de Mers-
un fynode à Rome . Henri y bourg . Après cette vifloire,
fut excommunié , & , fuivant Henri marcha vers Rome,avec
la jurifprudence de ce tems- là , Guibert , archevêque de Rt-
dépofé . Cette fentence néan- venne , qu ’il avoit fait élire fous
moins n ’anroit été que vaine , Je nom de Clément III . Ilaflré-
fi Henri IV eût été alluré de gea Grégoire dans le château
l ’Allemagne & de l ’Italie ; mais Saint - Ange , & alloitle prendre
fa mauvaife conduite , fes in - prifonnier , lorfque Robert
juftices , & fon mépris afFefté Guifchard , prince de la Potiilje, :

pour les droits de la Religion & fe préfenta pour le fecourir.
de l ’Eglife , lui avoient fait des Henri repalfa en Allemagne , p
ennemis fans nombre . Les fei- laiffant l ’Italie dans le trouble,

gneurs Allemands crurent pou - Le parti qu ’il laifla dans Rome,
voir fe donner un autre em- ne ceffa de chagriner Grégoire,
pereur . Henri IV réfolut de qui fe retira à Saierne ,

il

parer ce coup en allant en Ita- mourut faintement en 108^,en
lie défarmer la colere de Gré - feconfolantdan 'sfesfouffrances
goire .Lorfqu ’il fut arrivé à Ca - par la pureté de fes vues & » i
nolfe , où le pape s ’étoit retiré , droiture de fon zele.&adreuant
il fut obligé de demeurer 3 jours aux affiïlans ces paroles: D

'utu ; [
nus pieds & couvert d’un ci- juftitiam 6* oiivi iniquiwt>>
lice dans l ’enceinte de cette for - propterea morior in exilio. Q®*" ;
tereffe : fon humeur inconftante ques fatyres que les proteuans
& fon caracîere faux & diffi - & les philofophes aient p»- 1

rnulé , ne permettant pas de bliées contre lui , il eft certain
croire que fa converfton , fruit que fa conduite à l ’égard
de la crainte , fût fincere . Enfin , Henri étoit la fuite naturelle s

le 4e. jour , le pape permit qu ’il des opinions reçues dans ce S

parût en fa préfence . Après tems - là . Il falloit bien que lou

l ’avoir repris avec autant de crût généralement que l’tgp
févérité que de charité , il lui avoit quelque pouvoir fur J®
donna l’abfolution , fous la rois chrétiensfpour autant qui ? i

pcomeffe qu
’il feroit fournis à pouyoient la troubleroulai11'



GRÉ
ter) , puifque Grégoire le répé-
toit dans toutes

^
fes lettres.

L’empereur lui - même étoit là-
deflus dans l’opinion de fon
fiede . Un fouverain , dit - il,
dans une lettre adreflée à Gré¬
goire , n’a que Dieu pour juge , &
ne peut être dépofé pour aucun
crime , (i ce n ’ejt qu

’il abandonne
la foi ( voyeç MAR.TIN IV ) .
Mais fi les empereurs fe trom¬
paient à leur défavantage , ils
s ’en dédommageoient par des
prétentions qui ne leur don-
noient rien -moins que l’univers
entier (voyc( Frédéric Bar~
beroujje , Louis V , Noble
Euftache le ) . Né avec un
grand courage , &. élevé dans
la discipline monaftique la plus
régulière , Grégoire avoit un
defir ardent de purger l ’Eglife
des vices dont il la voyoit
infeftée . Il auroit voulu faire
régner à leur place les vertus
dont il étoit animé . S ’il avoit
eu affaire à un autre prince
qu’à Henri IV , il auroit épargné
à l’Europe le fpeétacle de tant
de guerres , qui ne firent qu ’aug¬
menter les maux qu’il vouloit
guérir . Unphilofophe moderne
a lait fur cet objet des réflexions
plus équitables que tout ce
qu

’on lit dans les perpétuelles
déclamations des périodiftes &
brochuraires du jour contre
cette époque de Thiftoire de
l’

Eglife . « Si les papes , dit - il,
» fe font trompés en croyant
» pofféderune autorité tempo-» relie , ils en ont pour l ’ordi-
» naire fait un ufage louable &
» humain- , en entretenant la
» paix entre les princes chré-
» tiens , en l'es unifiant contre
w des hordes barbares qui éten-
» doient̂ tous les jours leurs
»> conquêtes fanguinaires
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» réprimant la fimonie , la vio-
» lence , & les excès de tous
» les genres quedes maîtres al-
» tiers & cruels commettoient
» contre des fujets foibles 8t
» opprimés ; elle avoit fervi,
1» félon la remarque d ’un hom-
» me célébré , à faire de tout le
» monde chrétien une feule fa-
» mille , dont les différends fe
» jugeoient par un pere com-
» mun , pontife du Dieu de la
» concorde & de la juftice.
» Grande & intéreflante idée
» de l ’adminiftration la plus
» vafte & la plus magnifique
» qu ’on pût imaginer » (voyeq
Boniface VIH ) . En 13S0 , le
nom de Grégoire VII fut in¬
féré dans le Martyrologe Ro¬
main , corrigé par ordre de
Grégoire XüF . Enfin fous le
pontificat de Benoît XI ' I,on
l ’a placé dans le Bréviaire,
avec une légende qui a été fup-
primée par les parlemens en
France , & par l ’empereur dans,
tous fes états d’Allemagne 6ë
d’ Italie , comme contraire au
droit des rois & cela dans le
tems qu ’une philofophie altie-
re , encouragée par les rois mê¬
mes , fe difpofoit à culbuter les
trônes au gré de fes caprices , &
à changer en principes toutes
les extravagances de l’anarchie :,
inconféquence que les parle¬
mens & les rois n’ont pas tardé,
d ’expier févérement . On a de
GrégoireVHg livres de Lettres .,
écrites depuis 1073 jufqu ’eta
1082 , pleines de l’énergie & ,
de la fermeté inflexible qui ani-
moient le courageux pontife . Il
y a parmi ces Lettres , inférées
dans les Collections des Con¬
ciles , un traité intitulé : DiBa - -
msPapœ, qui lui a été fauffe-

en ment attribué , comme l’ont --
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prouvé les meilleurs critiques,
çntr ’autres Pagi & le P . Alexan¬
dre , 11 y a apparence que cette
piece , finguliere par les pré¬
tentions exorbitantes qu ’elle
renferme , a été compofée , ou
par un ennemi qui vouloit le
rendre odieux , en lui prêtant
les vues les plus ambitieufes;
ou par un flatteur qui vouloit
aller à la fortune par cette
baflefie . P' oyex Henri IV ,
Henri V , Frédéric II ,
Martin IV , & la réflexion
quieft à la fin de l’art . Thomas
de Cantorbery.

GRÉGOIRE VIII , appellé
auparavant Albert de Mora,
étoit de Bénévent . 11 fuccéda
au pape Urbain III , le ioofto-
fcre 1187 , fut facré à Ferrare,
& mourut le 17 décembre fui-
vant à Pife , après avoir ré¬
concilié cette république avec
celle de Genes , & exhorté les
princes Chrétiens à entrepren¬
dre une nouvelle croifade . C ’é-
toit un pontife favant , élo¬
quent , de moeurs exemplaires
& d ’un zele vif . On a de lui 3
Lettres dans les Colleéfions des
Conciles . — Il ne faut pas le
confondre avecl ’antipapeBour-
din , qui avoit pris le nom de
Grégoire VIII. Voy. Bourdin.

GRÉGOIRE IX , ( Ugolin)
cardinal - évêque d ’Oftie , fuc¬
céda à Honorius III en 1217.
Il étoit neveu d’innocent III,
de la famille des comtes de
Segni , & natif d ’Anagnie . Le
trifte état de la Terre - Sainte,
Poppreflion des Chrétiens , &
les progrès alanpans des Sar-
rafins , l 'engagèrent à faire prê¬
cher une nouvelle croifade.
L ’empereur Frédéric 11 ren-
yoyoit le voyage de Paleftine
jutant qu ’il jjouy oit , & parqif-
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foit oublier le ferment folemt
nel qu’il avoit fait d’

y porter
fes armes . Grégoire l’àvettit i
en vain d’exécuter fon ferment, \
& l ’excommunia en 1127 &
1228 . La paix honteufe conclue I
fans néceflitéavec le foudande
Babylone , le fit anathématifer
de nouveau . Cependant la ré¬
conciliation fe fit en 1230 , mais
les divifions recommencèrent
en 1236 ; le pillage des églifes
& d ’autres violences attirèrent
àFréderic une nouvelle excom¬
munication . Les efprits s’aigri- 1
rent de plus en plus ; Grégoire i
alla jufqu ’à offrir l’empire à
S . Louis pour Robert fon ftete,
comte d’Artois . « Comment,
» répondit ce faint roi,lepape I
» a - t - il ofé dépofer un prince,
« qui n ’a point été convaincu
» des crimes dont on l ’accufeî
» S ’il avpit mérité d’êtredépo-
» pofé , ce ne pourrait être gue
» par un concile général » . Ces
paroles prouvent quel étoit le
droit public de cetems- la ; &
que fi quelques -uns refufoient
le droit de dépofitionaupape,
ils ne doutaient pas du moins
qu ’il 11

’appartînt au concile :
mais fi le concile n ’a pas plus
de droit fur les couronnes we
le pape , & fi les princes le
trompoient là - deffus aura-
bien que les pontifes , il y a nne
ir.juflice infigne à rendre ces
derniers feuls refponfables de
ces opinions ( voyep W£'
goire VIS , FrédéricB er--
beroujje , FRÉDÉRIC II ,
L ’empereur brûloit daller1

venger de Grégoire, , Ion ?'11
apprit fa mort arrivée le *
août 1241 . Ge pontife extrême¬
ment zélé avoit témoignei >ea •

coup d ’ardeur pour la reul’1,
c‘

<$es Grecs & 1a converfion. b
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Mahométans . Il envoya même
a plufieurs princes mufulmans
de longuesinftructions, par lef-
qnelles il effayoit de les ame¬
ner au Chriftianifme . On a de
lui des Lettres dans la Collec¬
tion des Conciles . Gérard Vof-
lîus , prévôtdeTongres,a pu¬
blié la Vie & les Lettres de ce
pape en grec Si en latin , avec
des notes lavantes , à Rome ,
1587.

GRÉGOIRE X , (Thibaud)
né à Plaifance de l’illuftre fa-

'mille desVifconti , devint ar¬
chidiacre de Liege , & s’éleva
avec zele contre Henri de
Gueldrt , évêque & prince de
cette ville , qui fcandaüfoit Ion
peuple par fa vie irrégulière.
Ayant été maltraité par ce pré¬
lat , auquel il avoit fait en
plein chapitre lesremontrances
les plus fortes , il quitta Liege
pour aller confoler & encou¬
rager les croiles . II. étoit dans
laTerre -Sainte avec Edouard,
roi d’Angleterre , lorfqu ’tl ap¬
prit qu

’il avoit été élu pape
par compromis , en 1271 . 11 in¬
diqua l ’année fuivante un con¬
cile général . La lettre de con¬
vocation marquoit trois prin¬
cipales raifons de le tenir ; le
fchifme des Grecs , le mauvais
ctat de la Terre -Sainte , & les
vices & erreurs qui fe multi-
plioient dans l ’Eglile . Ce con¬
cile fe tint à Lyon en 1174,
& fut très - nombreux . On y
compta 500 évêques , 7oabbés,
des ambaffadeurs de prefque
tous lesprinceschrétiens .Henri
de Gueldre y fut accufé par
les députés de fon églife , &
prévoyant qu

’il feroit dépofé,
il aima mieux donner fa renon¬
ciation à l ’évêché de Liege.
Après le concile , Grégoire fit
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faire des préparatifs pour la
Croifade ; mais ils furent fans
effet : il ne fe fit plus aucune en-
treprife générale pour laTerre-
Sainte . Le pape mourut peu
de teins après , à Arrezzo , le
10 janvier 1176 . Il fe rendit
recommandable par fa piété ,
ion favoir , & fon amour de
la difeipline . Il avoit été élu à
la perfuafion deS .Bona venture,
qui connoiffoit fon mérite . Ce
futluiqui ordonna que les car¬
dinaux , après la mprt du pape,
feroient renfermés dans un-con¬
clave , & qu

’ils y feroient juf-
qu

’à ce que l ’éle &icm fût faite
réglement faee , qui empêcha
que le Saint-Siege ne fut trop,
long- tems vacant , & qui ar¬
rêta les intrigues & les fédi-
tions . Le Jéfuite Bonucci a pu¬
blié la Vie de Grégoire X en
1711 , à Rome , in 4”. On a de
lui des Lettres dans les Conciles
du P . Labbe.

GRÉGOIRE XI , ( Pierre
Roger ) né au château de Mau-
mont , dans le Limoufin , pape
en 1370. ILétoit neveu du pape
Clément VI , qui l’avoit fait
cardinal avant l ’âge de 18 ans „
& lui avoit donné un grand
nombre de bénéfices : abus
qu ’on s’efforçoit de juffifier,
par la néceffité où étoient les
cardinaux de foutenir leur di¬
gnité . Son favoir & fon mérite,
lui avoient procuré la tiare.
Son premier foin fut de récon~
cilîer les princes Chrétiens,
d’envoyer du fecours attxAr-
méniensattaqués par les Turcs,
& de réformer les ordres reli¬
gieux . Avignon étoit encore
la réfidence des papes depuis-
que Clément V avoir quitté-
Rome ' : mais la préfenee de-
Grégoire étoit très-néeeffahrs:

E £ 4:.
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à l’Italie . La plupart des villes
de l ’état eccléfiaflique s ’étoient
révoltées ; les Florentins fai-
foient des courfes jufqu ’aux
portes de Rome . Le pape vou¬
lant remédier à ces défordres,
fk fur -tout vivement preffé par
Ste . Brigitte de Suede , & Ste.
Catherine de Sienne , paffa à
Rome en 1377 ; & depuis , cette
ville n ’a point été fans pape.
Il y mourut l’année d ’après,
mécontent des Romains & re¬
grettant le féjour d ’

Avignon ;
mais ne pouvant fe diflîmuler,
le bien qu

’il avoit fait par fon
retour à l ’Eglife & à l ’état
( voyex Gabrini ) . Ce pontife
fe rendit recommandable par la
bonté de Ipn caraélere , & par
fon favoir dans le droit civil
& canonique . Ce fut lui qui
profcrivit le premier les er¬
reurs de Wiclef . On a de lui
des Lettres, dans Wading &
Bzovius.

GRÉGOIRE XII , Véni¬
tien connu fous le nom d ’Ange
Çorario , avoit été honoré de la
pourpre par le pape Innocent
VU . L ’efprit de conciliation
qu

’il avoit marqué dans fes non¬
ciatures , lui fit donner le fou-
verain pontificat en 1406 , dans
le tems malheureux du fchifme
d ’Occident . On eut la précau¬
tion de lui faire figner un com¬
promis , par lequel il s ’

enga-
geoit à renoncer à la tiare , en
cas que l ’autre contondant cé¬
dât de fon côté . Les deux papes
s ’épuiferentenlettresSc enpro-
mefics ; ils dévoient abandon¬
ner leur droit l ’un & l ’autre.
Grégoire XII ne ceffoit de l ’é¬
crire , Benoît XIII de le dire ;
& tous les deux étoient fort
éloignés de l ’exécuter . Les car¬
dinaux , yoyant qu’ils n ’agifo

foier .t pas de bonne foi , com .}
voquerentun concile générais
Pifë en 1409 , dans lequel ii les
dépoferent , & élurent Alexat- ’
dre V ■ Pour contrebalancer ce j
concile , Grégoire en tint un ;
àUdine dans le Frioul ; mais ij
craignant à tout moment d'être !!
arrêté , il fe retira à Gacte, ji
fous la protection de Ladîflas,
roi de Naples . Ce prince l’ayant . .
abandonné , il fe réfugia à Ri.

'

mini , d ’
.où il envoya fa renon¬

ciation au concile de Confiance
en 1415 . Grégoire , infiruit
qu ’elle avoit été acceptée,
quitta la tiare & toutes les
autres marques de la dignité
pontificale . Le concile , en re-
conneifïance de fa foumiffion,
lui donna les titres de Doyaitt
Cardinaux , & de Légiupirpitttl
dans la Marche d’Ancone , Il
mourut à Recanatien 1417,1
9a ans : pénétré du néant de11
grandeur , & détrompé de ces
fublimes miferes qui avoient j,
femé fa vie d ’amertumes.

GRÉGOIRE XIII, (& .!»«
JJuoncompagnq) Bolonois,f»Ç-
cefïeur de EieV en 1 7̂2. G
toit un des hommes les p« :

profonds de fon fiecledansl ; ^
jurifprudence civile & eiJ0' ;
nique . Il l ’avoit profeffée avec
difÉindlion , & avoir paru avec :
non moins d ’éclat au cor.ae
de Trente, . en qualité de ]un.-

çonfulte . Son pontificat fêta ,
éternellement célébré parlai’
formation du Calendrier. 11S1 f
étoit gliffé des erreurs fi co» ;
dérabîes , qu

’on ne célébroK :

plus les fêtes dans leur tems,
& que ceile de Pâque , au.ueu |
de demeurer entre la plel

J
e

lune & le dernier quartier de

la lune de mars , fe feroit tron-

. yée inlenfiblement au. loin *
|
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d’été , puis en automne , & qu’elle venoit du pape . « Com-
pnlin

’
en hiver . Il s ’agiffoit de >* me s’il étoit permis , dit Bof-

jnettre ordre à cette confnfi m . » fuet , à aucun homme rai-
Les cardinaux Pierre d ’Ailly , » fonnable , de ne pas recevoir
Nicolas de Cufa & Paul deMid - » la raifon de quelque part
delbourg (vbyq ; ce mot ) , évê - » quelle vienne » . Us craigni-
que de Foffombrone , avoiçnt rent que les peuples , en rece-
écrit fur la néceffité de la ré - vant desloix dansl ’aftronomie,
formation du Calendrier . On n ’en reçurent bientôt dans la
avoit réfolu d ’en traiter dans
les conciles de Confiance , de
Bâle , & dans le le . de Latran ;
mais ce fut fans effet . Sixte IV
y employa Regio - Montan , qui
mourut avant d ’avoir exécuté
fon projet . Jean de Sepulveda
de Cordoue , Luc Garnie de
Naples , & d ’autres y travail¬
lèrent après la première publi¬
cation du concile de Trente ;
mais on n ’y décida rien , & la
chofe fut renvoyée au Saint-
Siege ; enfin Grégoire XIII
ayant adopté le fyflême d ’A-
loïfio Lilio , habile mathémati¬
cien & médecin de Rome , &.
l’ayant communiqué au PR hrif-
tophe Clavius , Jéfuite Alle¬
mand , le plus grand géomètre
de fon tems , termina les diffi¬
cultés & acheva cette impor¬
tante réformation par fa bulle
du 24 février 158a. Lilio four¬
nit la maniéré la plus firnple Si
la plus facile de rétablir l ’ordre
de I année , tel qu’on le voit
dans le nouveau calendrier : il
ne falloir que retrancher dix
jours à l ’année 158a , où l ’on
émit pour lors , fk prévenir le
dérangement dans lesfieclesà
venir . Grégoire Xill eut plus
de peine à faire recevoir cette
réforme par les nations , qu ’à
la faire rédiger par les mathé¬
maticiens . Elle fut rejetée par
»esProteftansd ’Allemagne , de
ouede , de Danemarck , d ’An¬
gleterre , uniquement parce

Religion . Ils s ’opiniâtrèrent a
fuivre l’ancien calendrier , &
c’eft delà qu ’efl venu l’ufage
d ’ajouter aux dates les termes
de vieux jlyle pour ceux qui
retenoient l’année julienne , &
de nouveau (iyle pour l ’année ,
grégorienne . En France , dans
les Pays -Bas , dans la Grece ,
on refufa d ’abord ; mais on
reçut enluite cette vérité utile,
qu’il auroit fallu recevoir des
Turcs , dit un homme d’efprit,
s ’ils l ’avoient propolée : les An-
glois l ’adopterenr en 1752 ;
leur exemple fut fuivi des Sué¬
dois en 1753 , & des PrtJTeftans
d ’Allemagne en 1776 , il n ’y a
plus que les RulTes qui aiment
mieux , dit un auteur judicieux,
être brouillés avec tout le ciel,
que de fe rencontrer avec l ’E-
glife Romaine . Grégoire Xlll
mit en même tems la dernie -. e
main à un ouvrage non moins
déliré par les jurifconfultes,
que la réformation du calen¬
drier i ’étoit par les allronomes.
C ’eft le Décret de Gratien . Il
le publia , enrichi de favantes.
notes . Le pape avoit beaucoup
travaillé lui -même à cette cor-
reélion , dans le terris qu’il pro-
feffoit à Bologne . Les derniers
jours de fon pontificat furent
marqués par une ambaffade ,
envoyée du Japon de la part
des rois de Bungo & d ’Arima,
& du prince d’Omura , pour
recoanoître l ’autorité du Saiat-
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Siégé : événement glorieux & donna que les fuffragw pomconfolant pour l ’Eglife , dé- l ’éleftion des papes feroieutehirée par les nouvelles feéles , fecrets , & par- là plus libres.& dont on étoit redevable aux On a des preuves de fa fcsencemillionnairesJéfuites . Grégoire dans plufieurs ouvrages qu

'il !
mourut l ’année d’après , en laiffa , entr ’autres : Efiflolsa{
158 ? , à 83 ans . Le peuple eût Regem Perfarum Schah Ablis,été très- heureux fous ce pon - cum notis Hegalfotti , 1627, !tife , fi la tranquillité publique in - 8 °

; & les Déifions ith
de fes états n’avoit pas été Rote. Ce pape canonifa quatre |
quelquefois troublée par des Saints fort célébrés , S . Ignacebandits , encouragés par l ’im- de Loyola , S . François-Xa-
punité qu ’ils fe promettoient de vier , S . Philippe de Néri 8t
fon exceffive douceur . fainte Thérefe . Urbain Vllllui

GRÉGOIRE , XIV , ( Ni - fuccéda.
colas Sfondrate') né à Milan , GRÉGOIRE DE NÉOCÉ-
pape après Urbain Vil en 1530 , SARÉE , ( S . ) furnommé il
mort en 1391 , gouverna trop Thaumaturge , difciple d’Ori-
peu rEglife,vul ’efpérance que gene , fut élevé au fiege de
fon zele , fa prudence & fes Néocéfarée,fapatrie,versran
vertus avoLent fait naître d’un 240 . Grégoire évita cet honneur |heureux pontificat . H fe déclara parla fuite ; mais il fallutqii

’il
contre le roi Henri IV , croyant le rendît à la vocation divins
devoir empêcher qu ’un prince & aux follicitâtions du peuple,
non catholique montât lur le Son épifeopat fut unefuitenott
trône de France . La confo - interrompue de prodiges opf ,’ation de voir rentrer Henri rés fur les êtres fenfibles & fa
dans le fein de l’Eglife , étoit les infenfibles. il fut , pourainft
réfervée à Clément VIII , Sa dire , le maître de la naturel
fobriété étoit fi grande , qu ’il des cœurs . On rapporte ÿiin ’ufa d ’un peu de vin que fur manquant de place pour bâtit ,
la fin de fa vie . Ildonna le cha- une églife , il fit , par l’efficace
peau - roug« aux cardinaux ré - de fa priere , reculer unetOT;
guliers . tagne , qui laitla l’efpacenecsl-

GRÉGOIRE XV, (Alexan - faire à cet effet,rcalifantaimi
dre Ludovijio ) Bolonois , pape ces paroles de l ’Evangile: jen 1621 , mort en 1623 , à l ’âge habueritis fidem , _

dicttls m«t>
de 70 ans , érigea l ’évêché de huic : tranji hinc illùc ; e t'11'
Paris en métropole 3 fonda la fibit- Lorfqu ’il monta furleuege
Propagande ; approuva la ré - de N &océfaréeil ne trou»
forme des Bénédiélins de S , dans cette ville que 17 bare-
Idaur ; donna des fecours con - tiens : fe voyant près de moi'
fidérables à l ’empereur & au rir , il n ’y avoit plus qn uj>P*’
roi de Pologne,quifoutenoient reil nombre d’idolâtres . -/^ ®^
une
Itéré
Tur . . . _ ,affilia les malades . 11 donna une qu autant D’Infidèles . J

“
Conflitution par laquelle il or- trouvéde ChrétutuAity-^a !

rudeguerre , l ’un contre les à Dieu de grandes • -oy
tiques , l’autre contre les grâces! s ’écria- t -ilplein ae 1 ■>
es : aima les Dsuvvfes& ie ne laitTe à mon
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après , en 26^ . Les Pçres parlent
de lui comme d ’un nouveau
Mode , d’un nouveau Paul.
Ruffin & Ufuard le nomment
Martyr, fuivant la coutume des
Grecs , qui donnoient ce nom
à ceux qui avoient beaucoup
fouffertpourlacaufede l’Evan¬
gile. Parmi les ouvrages de cet
illuftre défenfeur de la foi , il
y en a plufieurs qui ne font pas
de lui , mais le Remerciement à
Origene , mprceau de la plus
fublime éloquence ; un Symbole
ou ProfeJJion de foi fur la Tri¬
nité ; l’Ey'ître Canonique & la
Paraphrafe de l 'Eccléjiafle , que
nous avons fous fon nom , lont
certainement de lui . Tous ces
écrits ont été recueillis en un
volume in - folio , grec & latin,
en 1626 , à Paris . Pour les Ser¬
mons qui lui ont été attribués,
on croit qu

’ils font de S . Pro-
clus , difciple & fucceffeur de
S . Jean Chryfoftome . S . Gré¬
goire de Nyfle a écrit que la
ProfeJJion de Foi fur la Tri¬
nité lui fut communiquée par
une voie furnaturelle : cepen¬
dant elle ne comprend rien
au - delà ni au- defïus des fym-
fcoles ordinaires ; mais elle eft
exaâe & orthodoxe , avec une
grande précifion de termes : ce
qui dans un tems où les dif-
putes embroiiilloient la chofe ,
& où le langage théologique
n étoit pas encore formé , quoi¬
que la foi fut confiante & uni¬
forme , pouvoit être précieux
& pas au deflous d ’une inftruc-
tion furnaturelle.

GRÉGOIREdeNazianze,
( S. ) dit le Théologien, naquit
vers l ’an 328 à Arianze , petit
bourg du territoire de Nazianze
en Cappadoce . Il étoit fils de
S . Grégoire * évêque de Na*
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zianze , & de Ste . Nonne : l’un
& l ’autre également illuftres
par leur piété. Leur premier
foin fut d ’élever leur fils dans la
vertu & dans les lettres . A Cé-
farée , à Alexandrie , à Athènes,
où on l’envoya étudier fous les
plus habiles maîtres , il brilla
par fes mœurs & par fon efprit.
C’eft dans cette derniere ville
qu ’il connut le fameux Julien ,
qui depuis voulut l ’approcher
de fon trône , mais inutilement.
Grégoire n ’aimoit pas le grand
monde , qu ’il regardoit comme
l ’écueil de la vertu . Dès qu

’il
eut fini fes études , il s ’enfonça
dans un défert avec Bafile , fon
illuftre ami , & n ’en fortit que
pour aller foulager fon pere,
qui,- accablé fous le poids des
années , ne pouvoit plus porter
le fardeau de l ’épiicopat. Ce
refpeétable vieillard , affoibli
par l ’âge , avolt figné le Formu¬
laire de Rimini ; fon fils l ’enga¬
gea à rétraûer fa fipnature ,
iriftruifit les fideles , & réfifla
aux hérétiques . Elevé au facer-
doce par fon pere , &. enfuite
facré évêque de Sazime en Cap¬
padoce par S . Bafile , il aban¬
donna ce fiege à un autre évê¬
que , pour fe retirer de nou¬
veau dans la folitude . Son pere,
prêt à defcendre dans le tom¬
beau , le pria une fécondé fois
de venir gouverner fon églife»
Grégoire fe rendit à fes inf-
tances ; il fit toutes les fondions
d ’évêque , mais fans en vouloir
prendre le titre . Grégoire fon
pere mourut en 374 , à l ’âge
de près de 90 ans , ayant gou¬
verné fon diocefe environ 4$
ans . On lit dans les ouvrages
du fils un détail fort édifiant
de fes vertus , fur- tout de fon
zele & de fon Humilité . Oc,
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voulut forcer Je fils d’

accepter
l 'épifcopat , & il s ’alla cacher
encore une fois dans fon défert.
Ses amis l ’engagerent à en for-
tir , pour gouverner l ’églife de
Conftantinople , alors en proie
aux Ariens . Dès qu ’il parut , les
hérétiques furent terrafifés &
confondus . En vain s’armerent-
ils de la calomnie & de l ’im-
pofture ; l’

empereur Théodofe
le Grand rendit juftice au faint
évêque , & fe déclara pour la
foi . Les prélats d ’Orient , af-
femblés par ordre de ce prince,
lui confirmèrent l’évêché de
Conftantinople ; mais voyant
que fon éleétion caufoit du
trouble , il s’en démit , retourna
à Nazianze , gouverna encore
cette églife pendant quelque
tetns , y fit établir un évêque ,& enfin retourna dans fa re¬
traite , où il mourut en 389,à 62 ans . L ’abbé Duguet a fait
un beau parallèle de S . Bafile
& de S . Grégoire de Nazianze:
mais ces deux Saints , fi con¬
formes par l ’amitié , l ’inno¬
cence , la folitude , la péni¬
tence , l’amour des lettres , l ’é¬
loquence , l ’attachement à la
vérité , l ’épifcopat , les travaux
pour l ’Eglife , ne l ’ont pas été
en tout . S . Bafile avoit plusde capacité pour les affaires,
& plus de douceur dans la fo-
ciété . « L ’ardente paffion de
» Grégoire de Nazianze pour» la folitude ( dit l ’abbé Lad-
»> vocat ) le rendoit d ’une hu-
» meur trifte , chagrine , & un
» peu fatyrique » . — « Mais
» avoit - iltort,reprendun au-
» teur judicieux , de préfé-
» rer le repos de la folitude
» aux troubles que les Ariens
» avoient excités dans toutes
» tes villes épifcepales , & aux
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» oragesqu’ilsformoientcontre
» tous les évêques orthodoxe4
» 11 avoit été en butte à leurs
» perfécutions , ils attentèrent
» plus d’une fois à fa vie ; le
» faint évêque n ’employacon-
» tre eux que la douceur & la
» patience , jamais il ne voulut
» implorer contre eux le bras
» féculier , & il ordonnoit à
» fes ouaillesdeleur rendre le
» bien pour le mal ; il confentit
» à fortir de la folitude toutes
» les fois qüe le bien de l ’Eglife
» l ’

exigea ; mais il aima mieui
» quitter le fiege de Conffan-
» tinoplequedecontefleravec
» fes collègues . Où trouvera-
» t -on une vertu plus pure,
» plus douce & plus définté-
» reffée » ? il refte de lui beau¬
coup d’ouvrages , dont les prin¬
cipaux font : 1. iv Sermm. W.
Un grand nombre de Lettrit,
III . Des Poéjies. Ces différentes
productions ont été recueillies
à Paris en 1609 & 1611,2vol.
in - fol . , avec des notes , 8C1
verfion de l ’abbé deBilly , très-
verfé dans la langue grecque.
D . Marand en prépare une
autre , dont un volume a paru,
On trouve dans 'Poilu infant*
Itinerarii Iuhd,V trecht, 1650,
in - 4°

, des Poéjies de S .y te-
goire de Nazianze , qui n’a-
voient pas encore été impri¬
mées . On eft forcé , en Iifanf
les écrits de ce Pere , d ’avouer
qu

’il a remporté le prix de le-
loquence lùr tous les orateurs
de fon fiecle , pour lapureteoe
fes termes , pour la noble*»
de fes expreffions , pour 1Çle-
gance du ftyle , pour la vanet»
des figures , pour la julteue de
comparaifons , pour la tontf
des raifonnemens , pouriÇ eJ
vation des . penfées : maigr-
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cette élévation , il eft naturel , des hérétiques , qui vinrent à
coulant , agréable. Ses périodes bout ds I0 faire exilei en ^ 74
font pleines , & fe Soutiennent par l’empereurValens . Du fond
jufqu ’à la fin . C’eft l’ifocrate de fa retraite , il ne ceffa de
des Peres Grecs . On peut néan- combattre les errans & d ’ini-
moins lui reprocher qu ’il af- truire les orthodoxes . Il s ’ex-
feâe trop de fe fervir des an - pofa à toutes fortes de dangers
tithefes, desallufions, des com- pour aller confoier fon peuple,
parafons, & de certains autres L’empereur Théodofc ayant
ornemens , qui prodigués , ren- rappelle les

^
exilés a fon avé-

dent le ftyle précieux & effé- liament à l ’empire » Grégoire
miné . Ses Sermons font mêlés retourna à Nyffe en 378 . L’an-
d’un grand nombre de penfées née fuivante il affifta au grand
philosophiques , & femés de concile d’Antioche , qui le char-
traits d ’hiftoire & même de gea de vifiter les Eglifes d ’Ara-
mythologie . 11 eft auffi exaél bie &. de Paleftine , déchirées
que fublime dans l ’explication par le Ichifme &c infeélées de
des myfteres : qualité qui lui l ’arianilme . Grégoire travailla
mérita le nom deThéologien par en vain à procurer la paix & la
excellence . Ses Poéjîes furent , vérité . Il ne brilla pas moins
prefque toutes , le fruit de ta en 381 au grand concile de
retraite & de fa vieilleffe ; mais Cohftantinoplejqu ’à celui d’An-
on ne laiffe pas d ’y trouver le tioche . 11 y prononça 1’Oraifon
feu & la vigueur d ’un jeune funebre de S . Melece , évêque
poète. M . Hermant a écrit fa de cette derniere ville . Les
Fie , in- 40 , avec exaftitude & Peres du concile lui donnèrent
éloquence. les plus grands éloges , & Je

GRÉGOIRE DE Nysse, ( S . ) chargèrent des commiflions les
évêque de cette ville , .naquit plus importantes . Cet illuftre
en Cappadoce vers l’an 331 . Saint mourut en 396 , dans msFrere puîné de S . Bafiie le âge fort avancé , avec le fur-Grand , il étoit digne de lui par nom de Pere des Peres. Ses Ou-
fes talens & fes vertus . Il s’ap - vrages ont été publiés en latia
pliqua de bonne heure aux & en grec en 1615 , à Paris,belles - lettres,& acquitunepro - en 2 vol . in-fol . , par le P . Fron-fonde érudition. 11 profeffa la ton du Duc . 11 y ajouta un
rhétorique avec beaucoup de troifieme vol . in-fol . , en 1618 ,diftin&ion . S . Grégoire de Na - par forme d ’Appendice, Claudezianze

_
l ’

engagea à quitter cet Morel y fit quelques additions
emploi , pour entrer dans le en 1638. Cette dernière édition
clergé ; il ' abandonna dès -lors en 3 vol . n ’eft pas correéte,la littérature profane , fe donna & l ’on préfore celle de i6k!tout entier à l ’étude des faintes Les principaux font ; 1. DesEcritures , & fe fit autant ad - Oraifons funèbres. II . Des Ser-mirer dans l ’Eglife , qu ’il l’avoit mons. III . Des Panégyriques deete dans le fiecle . Ses fuccès Je Saints. IV . Des Commentairestirent eiever fur le trône épif- fur VEcriture. V . Des Traitéscopal de Nyffe en 37Z . Son zele dogmatiques. S . Grégoire dePour 1» foi lui attira la haine Nyffe peut être comparé aux
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plus célébrés dratebrs de l’an - » erreurs , que l’on a cenfuré»;
tiquité pour la pureté , l ’ai- >> dans Origene ; fes opinion!
fance , la force , la fécondité & » qui paroiffent fingulieres
la magnificence de fon ftyle , » font dans le fond très -fagejj
fur- tout dans fes ouvrages po - » ce font plutôt des doute;
lémiques . Il y montre une pé - « que des dogmes ; & fi |M
nétration d’eiprit finguliere & » critiques proteftans avoiem
une fagacité merveilleufe àdé - » imité fa modération,toutie
mafquer l'erreur . C'eft celui de » monde leur en fauroitgré»,
tous les Peres qui a le mieux GRÉGOIRE de Tours,
réfuté Eunomiusi On lui re- ( S. ) évêque de cette ville,
proche cependant d’avoir trop d ’une famille illullre d’Au-
donné à l ’allégorie , & d ’avoir vergne , naquit vers l’an s#
quelquefois expliqué dans un Gallus , évêque de Clermont,
fens figuré des textes de l’Ecri - fon oncle , le fit élever fa
ture , qu

’il auroit été plus na - les fciences & dans la venu,
turel de prendre à la lettre Oevenu évêque de Totmti

( voy. S . Grégoire le Grand ) . 573,il affifta à plufieurs « '

Dans fon Di/cours fur la Mon , ciles , montra beaucoupde1er-
il paroît admettre cette purga- meté en divetfes occafions,
tion générale qu ’on attribue fur- tout contre Chilpéric &

aux Origéniftes ; ce qui l’a fait Frédegonde .qu
’ilrepritfouveiï

accufer d’avoir partagé leurs de leurs défordres . burlafnè

erreurs . Plufieurs auteurs l 'ont fes jours il fe rendit à Rome, ;

lavé de cette calomnie : ils y fut reçu conme il le mai' ,

prouvent que ce qu
’on trouve toit par le pape Grégoire,&

dans fes écrits de trop favo - mourut en 595,à 51 ans,On

rable à l ’Origénifme , y a été a de lui : l . Une Hijloiii £(• j

ajouté par les hérétiques . “ C ’eft cléfiaflique & profant , de]*

3, une injufticç ( dit un auteur l ’établidementduChnfliaoij® :

a» célébré après avoir rapporté dans les Gaules , par Pbotin,

ti ces différentes critiques ) de évêque de Lyon , juibu
’
enS9t

» reprocher aux Peres de TE- Grégoire de Tours eft le pets!

» glife des défauts qui leur de l ’Hiftoire de France ; œ» 1

»» étoient communs , avec tous il n ’eft pas le modèle oh ®'

» les écrivains de leur tems , toriens . Simple , crédu e,« M

>• & que l’on regardoit alors mis du choix ni dans JeshUjj
» comme desperfeéfions,c

’en ni dans le ftyle . Le ta ® .■

» eft une autre d ’exiger d’eux , auili rude & auffi grolta 1® j

» des raifonnemens Toujours le fiecle où il vivoit. H"{

» clairs , lorfqu ’ils traitent des fait pas un fcrupule de m-1'* j

» myfteres très - profonds & un cas pour un autre.

» néceffairement obfcurs ; c’en marque ni les dates du rjr|
j> eft une enfin de les blâmer , ni celles de Tanneeou

s> d 'avoir plutôt cherché à inf- rivés les événemens,Mais ® ■

» pirer la vertu à leurs audi - gré ces défauts , il faut le ‘ ;

f> teurs , qu ’à augmenter leurs parcequenousnefavonsg ^
», connoiflances . S . Grégoire fur nos premiers rois <)u

^
?» n’eft tombé dans aucune des que cet hiftorian nous 611* >
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pris . La meilleure édition de
fon ouvrage eft celle de Dom
Ruinart , en 1699 , à Paris , in¬
fol . Dom Bouquet l ’a inférée
dans fa grande Collection des
Hilloriens de France , après l ’a¬
voir revue fur des manufcrits
inconnusà fon confrère . L ’abbé
de Marolles en a donné une
verfion , 1638 , 2 vol . in -8° ,
qui eft , comme toutes les au¬
tres lorties de la même main,
rampante, infidelle, & c . 11-Huit
livres fur la gloire des Martyrs
&• Confeffeurs , & les miracles
des SS . Julien 6- Martin. Ils
font remplis de tant de pro¬
diges fi extraordinaires , qu’ il
eft difficile qu’on ait ajouté foi
à tous , même dans fonfiecle,
quelque goût qu’on eût pour le
merveilleux . On peut confulter
fur cet Kiftorien le tome 3e . de
l’Hifluire Littéraire de la France ,
par Dom Rivet : on y trou¬
vera une notice exaéte de tous
les ouvrages de Grégoire de
Tours , & un détail circonf-
tancié de toutes les éditions,
tant généralesque particulières
qu

’on en a faites , avec le juge*
ment qu ’on doit en porter.

GRÉGOIRE ÿArimini ou
dtRimini, général des Auguf-tins en 1357 , furnommé le
DoSeur authentique , eft auteur
d’un Commentaire fur le Maître
des Sentences , Valence , 1300 ,m -fol . ; d’un Traité de l ' Ufure ,& d’autres ouvrages peu ef-
t ' més , Rimini , 1522,in -fol . Il
pombattit quelques théologiens
meptes qui foutenoient que» Dieu peut faire que deux pro -

pofitions contradictoires fur» un ir,ême fujet , foient vraies
>* en même tems » . On l ’aquelquefois furnommé Tortor
pueroium,à çaufe de l ’opinion
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qu’il foutenoit touchant les en-
fans morts fans baptême.

GRÉGOIRE de S. Vin¬
cent , né à Bruges en 1384,
fe fit Jcfuite à Rome , à l ’âge
de ao ans . Difciple de Clavius
pour les mathématiques , il les
profeffa avec réputation à Lou¬
vain , & fut appeilé à Prague
par l ’

empereur Ferdinand 11 ,
où il répondit parfaitement à
l ’idée qu’on avoit conçue defa
capacité . Philippe IV , roi d ’El-
pagne , le voulut avoir pour
enfeigner cette fcienceau jeune
prince Jean d ’Autriche fon fils.
Le Pere Grégoire de S . Vin¬
cent n’étoit pas moins recom¬
mandable par fonzele que par
fa fcience . 11 fuivit l’armée de
Flandre pendant une campagne,
& y reçut plufieurs bleflùres
en confeffant les foldats bleffés
ou mourans . 11 mourût d’apo¬
plexie à Gand en 1667 , à 83
ans . On a de lui en latin trois
favans ouvrages de mathéma¬
tiques ; L Opus Géometricutit
quadratures circuli , & feélianitm
coni , decem Libris cumprehen-
fum, Anvers , 1647 , en 2 vol,
in-fol . Quoiqu ’il ne démontre
pas dans cet ouvrage la Qua¬drature du Cercle , fon livre con¬
tient un grand nombre de vé¬
rités & de découvertes impor¬
tantes . Le P . Léotaud , Jéfuite ,a publié une critique de cet
ouvrage, . Lyon , 1 (134 , «1-4° .IL Theoremala Matkematica ,Louvain , 1624 , in -40

. III . Opus
Geometricumpofthumum, Gand,1668 , in - fol . Le P . Grégoire a
enrichi la géométrie d ’un nom¬
bre inconcevable de vérités
inconnues , de vues profondes,de recherches étendues . Leib¬
nitz l ’éleve au - deflùs de Ga¬
lilée & de Cavalie -ri du coté
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de l ’invention . Auteur vafle,
pénétrant , original , il a réfolu
la plupart des problèmes qui
avoient arrêté les anciens géo¬
mètres , & ceux , qu

’il n ’a pu
réfoudre , il en a porté la folu-
tion au point t où les calculs
modernes les laiiTent encore
aujourd

’hui . Le fameux 1*. Caf¬
te ! difoit qu

’en poftédam bien
les ouvrages de Grégoire de
S . Vincent , on favoit tout
Newton , & qu £ le géomètre
Anglois s’étoit enrichi des dé¬
pouilles du géomètre Flamand.

GRÉGOIRE , ( Pierre ! T ou-
louiain , célébré profefieur en
droit , mourut en 159 ? à Pont-
à - Mouffon . On a de lui : I . Syn¬
tagme Juris univerjî, in - fo ] . II.
De Republica , in- 8°

, & d ’au¬
tres ouvrages , pleins d ’éru¬
dition ; il s’eft rendu fur - tout
célébré par fa Réponfe au con-
feil donné par Charles du Mou¬
lin , fur la dijfuafion de la
réception du concile de Trente en
France , Lyon , 1584 , in - 16;
On la trouve dans les Biblio¬
thèques de du Verdier , de
Denis -Simon , de Lenglet , de
le Long , & c . , & . dans le «Je.
vol . des Œuvres de du Mou¬
lin , par - tout fous le nom de
Grégoire , & pas Gringoire <
comme dit de Bure.

GREGORAS * voyez Nice-
PHORE Gregoras.

GREGORY , ( Jean } écri¬
vain Anglois , mort en 1646 ,
étoit habile dans les langues &
dans la théologie . On a de lui :
I . Des Notes fur le Droit Civil
& Canonique. 11 . Des Remarques
en anglois Jur quelques paÿages
de PEcriture - Sainte , Oxford ,
1646 , in - 4 '-' , & en latin , Lon¬
dres , 1660 , in - 4

0. Ces ou¬
vrages font très - médioeres.

. Cx tt É i
, GREGORY , (Jacques) ni >
a Aberdeen en Ecoffe, en 1638,
donna à l ’

âge de 14 ans fa
Optica promota ,- ouvrage ce- !f
lebre , où l ’on trouve la théorie i
du télefcope de réflexion,tjii

’
ot J

a eu par conféquent tortd'it- k
tribuer à Newton , qui à taie :
époque n ’avoit que îo ans, Si
n ’avoit encore rien puMiéroi i,
l ’âttribuiroit avec plus de rai- | i
fon au P . des Châles , qui alors
en avoit 41 , & qui donne ’

( i
defeription de ce télefcopedanî ,
fa üioptrique , 1. 3 , prop , 54,
Grégory le rendit enfuiteàl ’ii-
niverfité de Padoue , qui jouit ,
foit alors d ’une grande replia- *
rion ; il y fixa fa réiidencepan- \
dam quelquesar,nées , & publn !
en 1667 ; Vera circuit (f tyfi'- ;
boles quadratura. Dans ce tais ; i
il fit parraux fava 11s d’une noir- ;
velle découverte , à favoit, i
^ invention d ’une férié conta- ;
gente à l ’infini , pour les aires ;
du cercle & de l ’hyperboiij
Dans la fécondé édition qui!
fit paroître de cet ouvrage a 1
1668 , il y ajouta un noirvai , ,
traité fous le titre de Gn» ®'1 1

pars univerfalis infervitnsp» ;
titatum curvarum tranfmuMw) j _
& menfure. Dans cet ouvrp j ;
il donna pour la premiersj®i I j
une méthode pour la tramas- ,

ration des courbes . En conte-

quence de ces ouvrages," 1*

honoré de la correlpondanc* ,

des mathématiciens les plus**' \
lebres , de Newton , Huyg6®- ,,

Halley & Wallis . L’annce fa . >

vante , il donna à
autre ouvrage , intitule : £*' ■ ,
titationes Geometric ^ qff, /
à augmenter la réputationq . 1

s’étoic fi juftetnent
Vers ce tems , il fut elnPr

feur des mathéiiwtid“ e.
s ;

l umvei "- !1
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î ’univerfité de S . André , mais
an bout de f> ans , il fut invité
à remplir la même chaire dans
l’univerfité d ’Edimbourg . Il n’a-
voitoccupé cette place que pen¬
dant quelques mois , quand au
moisd’oftobre 1675 , étantem-
ployé à montrer à fes difciples,
au travers d’un télefcope , les
fatellites de Jupiter , il fut
frappé fubitement d ’ün aveugle¬
ment entier, & mourut quelques
jours après , à l ’âge de 37 ans.

GREGORY , ( David ) ne¬
veu du précédent , fut élu en
1683 profelTeur de mathéma¬
tiques dans l ’univerfité d’Edim¬
bourg , à l ’âge de 13 ans ; & pu¬
blia la même année : Exercitatio
Geometrica de dimenfione figura-
rum ; fivefpecimen methodigene-
ralis quafivisfiguras dimetiendi.
Devenu profeffeur d ’aftrono-
mie dans l ’uni verfité d ’Oxford,
il publia en 1693 > dans les Tran-
faSionsphilofophiques,larcTo \u-
tion du problème de Florence :
DeTcfludine veliformi qûadribili,
& il continua de communiquer
au public , dé tems en terris,
plufieurseffais mathématiques,
dont le plus important eft Ca-
toptricœ & dioptricœ fipherictc
tlemtnta , qui ont fervi à per¬
fectionner le télefcope inventé
par fon pere , que Dolland ,
Ramsden & le P . Kéri ont
porté encore à une plus grande
perfection. En 1701 , il fit pa-
roître AJlronom

'uz , Phyficce &
Geometrica. elementa , & s ’

enga¬
gea quelque tems après 4 a
donner en fociété avec fon
collègue Hallèy , les Coniquei
d’Apollonius : mais avant de
faire dé grands progrès da'ns
tet ouvrage , il mourut dans la
49e. année de fon âge , à Mai-
«enhead , l’an 1710;

Tome IVs_

G n e ., 4 <5?
GREGORY , (Jean ) petite

fils de Jacques Grégory , mou¬
rut à Edimbourg en 1773 , après
s ’être diftingué dans la méde¬
cine . Ses Œuvres ont été impri¬
mées à Edimbourg ert 1788 ï
4 vol . in -8°„

GRENADE , ( Louisde ) né
l ’an 1404 en Efpagne , dans là
ville de ce nom , prit l ’habit de
S . Dominique , St l’illuftra par
fes vertus & fes écrits . Les rois
dePortugal St deCaftillele con-
fidéroient beaucoup. 1La reiné
Catherine , fœur de Charles-
Quint , voulut le placer fur le
fiege de Brague 3 mais il le re-
fufa , & y fit nommer à fa placé
le pieuit Dom Barthélemi . dsi
Martyrs . Ce faint religieux
mourut en 1588 . Les prihcipaux-
fruits de fa plume , font : L Le
Guide des Pécheurs , un vol»
II . Le Mémorial de la Pie Chré¬
tienne , 3 vol ; 111 . Un Caté-
chifme , 4 vol . 1709. IV ; Uri
Traité de l’Oraifon , a vol . Ce S
écrits font en efpagnoh V . Des
Sermons latins , ené vol . in-8° 4
Anvers , 1604 . VI . Vie de Jean
d ’Avila , & c . Girard a traduit
en françois la plus grande partie
des ouvrages de Grenade . Cettë
Verfion , en 1 vol . in - foh ; &
en 10 in-8° , eft enrichie de lu
Vie de l ’auteur , le modèle dei
religieux . Les hiftoriens & IeS
bibliographes eccléfiaftiqUesfte;
peignent comme un excellent
auteur afcétique . Ses écrits , ont
été célébrés par S . Charles Bor-
romée , qui y puifoit les inf-
truéfions qu ’il faifoi; à fon peu¬
ple , & par S . François de Saké 4
qui ne fe lafToit point dé iei
étudier St d’en confeiller l .i lec¬
ture . Ils feroient une des meil¬
leures nourritures qu’on .put
fournir aux amespieufes , fi oti

G g
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en retranchoit quelques légen¬
des apocryphes . Le pape Gré¬
goire XH 1 , fous le pontificat
duquel Grenade les compofa ,
témoigna plufieurs fois « que
» cet écrivain faifoit plus de
jj bien à l’Eglife que s ’il eût
ti rendu la v,ie aux morts & la
» vue aux aveugles » . Effec¬
tivement , les écrits d ’un hom¬
me de génie , qui unit le talent
auzele , & la force dudifeours à
l ’onftion , produit des fruits plus
étendus & ,plus précieux , que
toutes les guérifons corporel¬
les : auffi le Sauveur du monde
n ’a- til fait fervir celles - ci qu ’à
l ’efficace de fa prédication.

GRENAN, (Benigne ) poëte
latin de N oyers en Bourgogne,
profefleur de rhétorique au col¬
lege d ’Harcourt , moi t à Paris
en 1723 , à 42 ans , a laiflé des
Harangues & des Poéfies. On
remarque dans les unes &. dans
les autres un ftyle pur & élé¬
gant , des penfées nobles &
délicates , Ôt une imagination
vive & fage . Ses Vers font en
partie dans le Seleffa Cannina
quorumdam in Univerfitate P a-
îifienfi Profejforum ; &. fes Dif-
cours , en un recueil de ha¬
rangues , dans le goût du précé-
dent .On a encore de lui une Pâ-
raphrafe en vers latins des La¬
mentations de Jérémie. — Pierre
Grenan , frere aîné de Bé¬
nigne , mort en 1724 , à 62 ans,
provincial de la Doéfrine Chré¬
tienne , eft connu par une Sa¬
tyre de 22 pages , fous le titre
à! Apoplexie del ’équivoque. ÇJeîk
une continuation de celle de
Defpréaux fur le même fujet.
Celle - ci n ’étoit pas allez bonne
pour demander une fuite.
■ GRESHAM, ( Thomas ) né
à Londres en 1 ç 19 , d ’une f-t-

G R E
mill e noble de Nortfolk,e!erça ;
le négoce à l’exemple de plu¬
fieurs gentilshommes de !on •
pays . 11 fit un ufage magnifique
des richefles , que fon ieduiliie
lui avoit procurées . Il fit bâtir
à fes dépens la Bourfe de Lon¬
dres en 1566 . Le feu la con-
fuma cent ans après , & on l’a ]
rebâtie depuis , mais aux d;-

1
pens des deniers publics. On ,
lui doit auffi la fondation d’

un i
College qui porte fon nora .La
moitié des profeffeurseftnom-
mée par le lord - maire & parles : ;
aldermans de Londres , & l’au-

j :
tre moitié par les marchands
de foie . I

GRESSET , ( Jean-Baptille-
Louis ) écuyer , chevalier de | ;
S . Michel , hiftoriographe de
l ’ordre de S . Lazare , l’un des i
Quarante de l’académie fran-
çoife , mourut à Amiens , & :
patrie , le 16 juin 1777,à68 !
ans , fans laiffer d ’enfans de fon [
mariage avec une demoilellede
cette ville . Lesagrémensdeion ;
commerce , la lolidité de fes | •
principes , l ’honnêtete de fes j
mœurs , le firent chérir & efii- j
mer de tous fes concitoyens , 1
& lui avoient mérité les grâces ;
de la cour . Louis XVtldac - i
corda des lettres de nobleffea j
117 ^ , & Monfieur le nomma i
hiftoriographe de l ’ordre oei. ;j
Lazare . Le maire d ’Amiens S jj
k corps municipal affilkenta ;
fes obfeques . On fit ce ailn(|M 5
fur ia mort de cet homme si" .
iuftre : |
Hune lefiiâique Sajes lugent , 1

Va ;: erefque jwdicœ j
Stdprohibent morèshgetiiuvtf U

» «r/. (

Il avoit été Jéluite , & ^ >
obligé de lonir de cet ord^

j
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éêlebre , à caufe de l ’éclat que
fit dans le monde fon premer
poëme. Nous parlons de Per-
tten, ouvrage plein de lel » de
facilité & de grâces , & dont
le mérite parut d’autant plus
grand , que le lujet offroit moins
de reflburces . L’auteur avoit
fait un nouveau chant , inrittilé
l'Ouvroir, où l’on trouvait,
dit- on , des traces du même ta¬
lent ; mais il le brûla dans fa
deraiere maladie : malgré que
les chofes en elles - mêmes ne
fe prêtaient à aueune mauvaife
conféquence , il craignoit que la
frivolité ou la coriuption du
ficelé , n’uhufaftent d’un badi¬
nage ingénieux , innocent &
honnête , pourdérogerauxhon-
neurs &. au refpeét dus à la
vertu . Ververt fut iuivi de la
Ckartreufe. Cc- tte épître an¬
nonce un earaéfere original ,
une philofsphie aimable , une
harmonie douce & une fécon¬
dité d’expreffions , qui dégé¬
néré quelquefois en luxe . L’Épî¬
tre au P . Bougeant , les Ombres
qui lui font fort inférieures,
roulent fur le même fonds d’i¬
dées , trop fouvent répétées en
phraies longues & traînantes.
L’

Epître à fa Sœur furfa conve-
itfcence, vaut beaucoup mieux.
San Lutrin vivant , fuj €tun peu
grotelque , efttraité avec toute
la gaieté d’une imagination fa¬
cile & quelquefois uts peu fo¬
lâtre. L’auteur voulut s ’élever
dé la poéfie légère à la tragé¬die , mais fon Edouard 111 ,joué en 1740 , n ’a plus paru furle théâtre . L ’intrigue en eft
iroide , & le ftyle pl us froid en-
C
>vü.

e ' ^ clue^iues vers près , 1a
motion eft pénible , ampouléeo- mcorreûe . Sidnèi, repré¬senté en i74<; , n’ofire qu ’une
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intrigue petite & un roman ai-
fez commun . Le Méchant fut
joué avec un grand fuccès crt-
1747 . GrelTet abandonna de
bonne heure ce genre d ’écrire*
& rompit abfolument avec tout
ce qui avoir rapport au théâtre ;
on peut voir les rations chré¬
tiennes & vraiment philofophi-
ques qu ’il donne lui même de
cette réfoiution , dans Une lettre
inférée à la fin du 2e. tom . des
Lettres fur les SpeBad. es , par M.
Defprez deBoiffy . Nous avons
encore de Greüet , des Odes ,
dont quelques -unes offrent dé¬
telles images ; une TraduBion
en vers des Eglogues de Virgile *
& un Difcours fur l ’Harmonie *
en prof ; , où l ’on defireroit
moins d ’emphafe &. plus de
chofes . Ses Œuvres, plufteurs
fois réimprimées , font en 2 voU
in - 12 . On a trouvé parmi fes
papiers 2 petits poèmes , inti¬
tulés le Gaçetin & le Parrain
magnifique.

GRÊTSER , ( Jacques ) Jé*
fuite de Marckdorf en Suabe *
profefla long -.tems avec diftinc-
tion dans l’univerfité d ’Ingolf-
tadt , & mourut dans cette ville
en 162^ , à 64 ans . Egalement
Verfédansleslanguesatrciêtmes
& modernes , dans l’hiftoire Sc
dans la théologie * il a beau¬
coup compilé fur l 'antiquité
eccléfiafrique & profane , il fe-
roit au rang des fava .ns dü pre¬mier

^
ordre , ft le flambeau de

la critique eût toujours éclairé
fus recherchés , & s ' il èn eût
écarte tant de pièces & d ’hif-
toires fabuleufes . Ce qu ’on .doit
le plus eftimer dans fes écrits *eft la ' variété prodigieufe dés
matériaux qu ’il a amafles poiirceux qtii voudront travailler
après lui fur les ftijets qu 'il ft

Gg a
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traités . Gretfer étcit non - feu - tragédies : AUhamSiMtiJlaph , <
lementrecommandablecomme faites fur le modèle des an- i)
érudit , mais encore comme ciens , en font une preuve, Sun
controverse . .11 écrivoitavec Hijîoire du régné de Jauutsl I
beaucoup de facilité , mais avec eft peu exaéte , & comme oa ;
trop de véhémence . Les ou- devoit s’y attendre , fort louan- ;î
vrages qu ’il a compofés , ou geufe,puifque ce princel ’avoit I
traduits , forment un Recueil de fait chancelier de l’

échiquier, I
17 vol . in - fol . , imprimés à Ra - membre du confeil - privé,&
tisbonne en 1734 & années fui - lui avoir donné le château de
vantes . Plufieurs font contre Warwick . On a encorede lui;
des hérétiques , d ’autres pour 1 . Vie de Philippe Sidney, \(stp, i
les Jéfuites , & quelques-uns in- 8 ° . II . (Suvres pojlkm, j
fur des matières d’érudition . Le 1670 , in-8°

; ce font despoélks. j’
plus connu eft un traité favant , Un de fes domeftiques l’affaf- j
mais diffus : De Cruce , 3 tom . fina en 1628 , Si fe tua lai- !
in -4° , & un vol . in - fol . 11 y a même tout de fuite . ij
viftorieufement réfuté les ca- GREV 1N , (Jacques ) poète jj
lomnies des hérétiques contre françois & latin , né à Cler- j
les Annales de Baronius , au mont en Beauvoifis , l’an
rapport de Sponde , qui l’ap- a mis au jour une Tragédie,
pelle un athiete très -exercé dans deux Comédies & une Pailo-
ces fortes de combats . Lenglet raie , impr.iméesen i ^ ipn-f,
du Frefnoy dit que tout ce par Robert Etienne , fous le
que Gretfer a fait ou publié , titre àeThéâtre de JacquesGn-
foithiftorique,foit dogmatique , vin. Quelques autres defespoé- ■
eft fort eftimé . Les ouvrages fies ont paru dans fonOlyn}i< jj
de Gretfer font du nombre de imprimé par le même Robert j
ceux que le parlement de Paris Etienne , en 1561 , in -S°. Mar- 1
a fait brûler . Voy. Jouvency , guerite de France , ducheffede :j
SantaRel. Savoie , qui l ’avoit mené en \

GREVENBROECK , pein * Piémont avec elle , le fitfc" j
tre Flamand , excelloit dans les médecin & fonconfeiller. il ,
Marines. 11 fe fignala fur- tout mourut àTurin en 1570,n

’
ayanr ;

dans l’art de faire des figures pas encore 32 ans . Il étoitca - ,
en petit , en obfervant exac- vinifta , & il fe joignit 1 a j
tement la perfpective iSc la gra- Roche -Chandieti & à Florent j,
dation des différens plans , les Chrétien , pour travailler a h

jours & les ombres ; en un mot , piece intitulée : Le Tmflti i
la vérité des objets , il -vivoit iatyre contre Ronfard , <1® j
dans le 17e. fiecle. avoir , dans fon Dilcourstuf j

GR .EVIL , ( Foulques ) né les miferes du tems , parle <»•
|

dans le comté deWarwick en favorablement de la nouve (
T554 , étoitchevalier du baiu & feéle . Grevin fe meloitan ™ j
baron du royaume . 11 ajouta à médecine ; & undefesouvrag J
ces titres celui d ’écrivain . Poli contre l ’Antimoine , publie j
en profe & en vers , il cors- 1 ç66 , in - 4°

, ^ P r
,
° *cnîf

M j
tribua à la renaiffance du bon remede par la faculté- ‘ ;|
goût en Angleterre . Ses deux défenfe fut confirmée Paf 1
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arrêt du parlement . Paulmxer ,
médecin de Paris , convaincu
d ’en avoir taitufage , fut chaffé
en 1609 de fon corps . On a
encore de lui un Traité des Vt-
nins, Anvers , 1167 , in - 4° ,
qu

’on a traduit en latin; & une
DefcriptionduBeauvoifis,Paris,
1558 , in-8° . M . de Thou parle
très - avantageufement de fes
talens& de fon caraélere ; mais
on fait que cet hiftorien ne
ménage pas affez l’éloge , quand
il s

’
agir des calviniftes.

GR.F.W , ( Néhémie ) mé¬
decin de Londres , mort . fubi-
rementen 17u , efi connu par
plufieursécrits: I .Anatomie des
Plantes, en anglois , Londres
l6$ 2 , in- fol . , traduite en fran-
çois , Paris , 176 *1 , in - 12 , II,
Defcription du Cabinet de la
Société Royale de Londres , en
anglois , Londres , 1681 , in¬
fol . , fig. III . Ço/mologie facrée,
Londres , 1701 , in- fol . . 11 fait
en celui - ci de très-bonnes ré¬
flexions fur la Providence, .fur
!egouvernement divin du mon¬
de matériel, animal & raifon-
nable , & fur l ’excellence de
FE-criture- Sainte . En qualité de
médecin , il exerça-fon art avec,
autant d’intelligence que de-
bonheur.

GRIBEAUVAL , ( Jean-
Baptifte-Vaquette de ) lieute¬
nant - général des armées de
France , premier infpeél -eur du
corps -royal de l 'artillerie * né à
Amiens le 15 feptembre 17x5,
entra comme volontaire , eh
ï
.73 1 » au régiment royal d ’ar-

nllerie , & en 173S , fut fait
ofhcierpointeur ; fon goût pour
1 étude & l ’application , le fit
attacher particuliérement à la.
partie des mines , & en 171,2. ,
v :ilt comme capitaine- des .xni-
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neurs. M . d’Argenfon , mir. iftre
de la guerre , le choifit pour
aller prendredesrenfeignénxens
fur l ’artillerie Pruffienne , où le
fyllême des pièces légères , at¬
tachées aux régimens dfinfan-
terie , venoit d’être introduit.
M . de Gribeau val remplit cette
commiflion de la maniéré la
plus utile , & rapporta enFranca
des mémojresintérelïans,non-
feulement fur l ’objet qui avoir
déterminé fa million , mais auffi.
fur l ’état des . frontières . & for¬
tifications qu

’il avoit viiitées.
Depuis l ’année 1737 jufqu’en
1762 , il lervit dans- l ’armée
Autrichienne en qualité de gé¬
néral de bataille , & comman¬
dant l’artillerie , le génie & les
mineurs . Ce fut lui qui con-
duifit les opérations du fiege,
de Glatz , & qui prolongea la.
défenfe de Schweidnitz , atta¬
quée par le roi de Pruffe ene
perfonne ; le feld - maréchal
comte de Guafco , comman¬
dant dans la place , l ’ayant laide,
maîtrede toutes . les opérations
relatives à la défenfe . Après 63
joursdetranchéeouverte,il fut
fait prifonnier - de guerre avec
la garnifon . A - la paix , le due
de Choifeul le rappella en
France,où il vint prendre le
grade de maréchal -de- camp.Peu
de mois après-, il fut fait infpec-
teur- général de l ’artillerie , St
commandant en chef du corps
des mineurs . II. n’y a pas une
branche relative à -l’arrillerie -,
tant defiege que de campagne -,
que M . de Gribeauval n’ait re¬
créée ou réformée , 8t à.laquelle
fon nom ne puiffe être appli¬
qué . La France perdit ee-t habile
officier le 9 mai 1789,

GR 1BNER -, (Michel -Henri)
naquit à .Lcipfig en . 1 ^82 -, fut.

G g. 3-
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